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Cet ouvrage se veut etre une encyclopedic des poissons. Divise 
en quatre tomes de taille equivalente, il est difficile d’y trouver le 
fil conducteur qui a conduit Tauteur afaire ses regroupements d’es- 
peces. Par exemple, le premier tome est subdivise en 4 ensembles 
intitules respectivement “Righteye Flounders and River Stingrays”, 
“Scats and Sleeper Gobies”, “Grunter and Triplespines” et “Noto- 
sudidae”. Chaque ensemble est un ramassis d’especes qui, a priori, 
n’ont pas de liens logiques quels qu’ils soient (morphologiques, 
ecologiques, phylogenetiques,...). Ainsi, dans le deuxieme chapitre 
de ce premier volume, on trouvera, pele mele, les Scatophagidae, la 
lamproie marine, la carpe argentee, le metynnis argente, le danio du 
Bengale, l’esturgeon, les Elotridae, le tetra, le gourami a trois 
points, les hybrides communs... ! 

Avec le deuxieme tome, on tombe dans les memes travers avec 
cinq chapitres : “Breeding”, “Taiwanese subspecies”, “Freshwater 
Halfbeaks”, “Jawfish” et “Parascyllidae”. Les poissons-chats elec- 
triques voisinent le gourami, le haddock, la myxine, le dragonet, la 
raie electrique, les Squalidae Pour trouver des informations sur le 
coelacanthe ( Latimeria ), il faut aller dans le chapitre 2 “Taiwanese 
subspecies” ou il cotoie les chimeres, les Cichlidae, la morue, le 
saumon coho, les Channichtyidae, le congre. Le volume 3, avec 
“Knifejaws and Ray-finned Fish”, “Asian Leaffishes and Lefteye 
Flounders”, “Marble Fishes and Hakes”, “Noodle Fish and Parasi¬ 
tic Catfish”, “Marine and Estuarine Fish”, “Family Macrouridae” 


confirme cet aspect “fourre tout”. C’est le cas aussi du quatrieme et 
dernier volume. Dans le quatrieme chapitre “African Lungfish” 
sont traites les poissons-chats a respiration aerienne, le thon alba- 
core, la sole americaine, les Achiridae, l’anchois... 

Chaque tome comporte une bibliographie et un index. Ce der¬ 
nier est bizarrement congu dans la mesure ou certaines entrees 
comme “fish”, “food”, “genera”, “species” debouchent sur des 
dizaines, voire des centaines, de renvois anonymes ! L’iconogra- 
phie est tres pauvre. Les connaissances fournies sont correctes dans 
Tensemble mais tres inegales d’une espece al’autre. Atitre d’exem- 
ples, le coelacanthe (Vol. 2) est traite en 8 pages, les Dipneustes 
(Vol. 3) en 2 pages ; la carpe herbivore ( Ctenopharyngodon ) 
(Vol. 2) n’a droit qu’a une seule page et la limande commune 
(Vol. 2) a quatre lignes. S’il est vrai que Ton ne peut pas detailler 
avec la meme precision toutes les especes, le parti pris par l’auteur 
dans ce domaine reste egalement mysterieux. 

En resume, un ouvrage d’emploi tres difficile contrairement a 
ce qu’aurait pu etre une veritable encyclopedic basee sur une clas¬ 
sification des poissons, voire sur une construction par ordre alpha- 
betique des taxons a la fagon d’un dictionnaire. Il ne merite pas un 
sacrifice financier. 
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